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mine en portant son toast ä la Croix-
Rouge et au coinitE international et il
Emet le vceu que, prochaincmcnt, il y
aura une rue Dunant a Geneve.

Puis c'est au tour de M"e Alice Favre,
la presidente dEvouEe de la SociEte des

Dames, de prononcer un discours. En
termes heureux et cliarmants elle souhaite
la bienvenue aux dames suisscs des au-
tres cantons qui sont venues assister ä

1'assemblEe gEuErale de GenEve.

Si M,le Favre a etc trEs applaudie par
ses auditrices, elle ne le fut pas moins

par les auditeurs ckarmes par son Elocution

claire, nette, choisie et marquEe au
coin par l'humour charmant que l'aimable

presidente des Dames de la Croix-Rouge
de GenEve sait mettre ä tout ce qu'elle
dit.

M. le D1 F. Fernere, secretaire general
du comitE international, dit que les mem-
bres de celui-ci sont trop bons Genevois

pour n'etre pas bons Suisses et, de leur

part, il apporte un chaleureux « vivat » a

la SociEtE de la Croix-Rouge Suisse et a

ses membres.

M. Gignoux, maire des Eaux-Yives,
souhaite la bienvenue aux dElEguEs dans

la commune des Eaux-Yives. L'lieureux

JGE SUISSE

maire dc cellc-ci lEve son verre ä la

Croix-Rouge suisse et le vide ä la
section de Geneve.

M. le colonel Boliny (Bale) president
de la Commission des colonnes de transport,

porte sou toast ii Geneve.

Pour clöre la sErie des discours, le

dEvouE major de table, M. le Dr Lardy,
adrcsse des remerciements ä MM. MEroz
et Schmidlin, ä Mmes Boissonnas, Hor-
nung, Moriaud et enfin ä M. Maurice
Dunant, la cheville ouvriEre du congrEs.

AprEs le cafE, les convives se rEpau-
dent dans le Pare ou a EtE dressEe une

teilte prete a recevoir 10 malades. Des
membres de la colonne de transport et
des infirmiEres en font les honneurs. Le
Dr Ed. Lardy fait la dEmonstration de

son brancard-traineau dont nous avons

publiE des vues dans les deux deruiers
numEros de la « Croix-Rouge suisse ». En-
fin, avant de se sEparer, un pkotographe
prend encore quelques clichEs des dElE-

guEs dans la grande allEe du Pare.
Jamais rEception ne fut plus brillante,

et les comitEs genevois ont droit ä toutes
les fElicitations et a tons les remerciements

des dElEguEs reconnaissants.
Dr M1.

Voiturette d'ambulanee

Les difficultEs de l'Evacuation des bles-

sEs, si cruellement constatEes dans les

batailles passEes, ne feront qu'augmenter
dans les combats de l'ävenir. Des patrio-
tiques angoisses que cette pensEe suscite,
est nE ce mouvement de l'opinion publique,
qui veut que 1'armEe tente pour le soldat
tombE sur le champ, ce que les moines
du S'-Bernard ont fait pour le voyageur
EgarE. C'est pour cela que le chien saui-
taire est devenu populaire.

trainee par des ehiens

Mais on ne lui demande plus seulemcnt
de dEpister les blessEs; il y a autre chose

ä rEclamer de ces prEcieux auxiliaires,
c'est, une fois le blessE dEcouvert, de con-
courir ä son transport.

Nous savons que les attelages de chiens
sont d'un usage courant dans plusieurs
cantons suisses; il suffit de se promener
dans quelque village bernois h la tombEe
du jour, pom- voir arriver i\ la fromagerte,

apres l'heure de la traite des vaches, ces
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petitcs voitures chargees do gros bidons
dc lait, qu'un chien. conduit par tin
enfant, ambne an fromager. Conibien do

fois n'avon-,-11011.» pas vn cos attelages

gravir des cotes- on dese<uidre it unc allure

vertigineuse les cheinins de nos villages
alpestres, prouvaut ainsi que lo chien est

un excellent animal de trait, et que, memo
de petite tail lo, ses jarrets sont asscz forts

pour trainer des poids dix fois [this lourds

que lui. Ccs chiens sont capables d'une

energie et d'une endurance remarquables,

2 ess/eur, sur lesquelles les roues sont
montables et demontables it volonte,

line tigc d'asscmbhigc, qui relic le train
d'arrihre au train d'avant.

Le sujiport et la suspension du brancard

sont rbalisbs grttce ii des ressorts
dont sont munis les deux essieux.

A^oici comment M. Puisais expose l'em-

ploi de sa voiturette dans une ambulance:
« La voiturette-brancard, depliöe et at-

telee avec son chien, transporte trois
autres voitures pliees et trois brancards

Voiturette de blesses du lieutenant Puisais.
liehe mis notrc a\ec I'auton^atmn do 1 autour pai Le O.iducLU

il semble souvent que ce soit un jeu pour
eux de deplacer des fardeaux que des

je lines gens auraient de la peine ii trainer
pendant quelque temps.

Un officier francais, le lieutenant
Puisais, propose l'emploi dans les ambulances,
d'une voiturette portc-brancard attelbe d'un
chien.

La gravure ci-contre est suffisaniment

suggestive pour nous permcttre une

description sommaire de cette voiturette.

Elle se compose essentiellement de:

4 rones de bicyclette,

ordinaires; cette voiture reste sous la

garde d'un infirmier, sur le cherain; cet
infirmier dbplie les voitures. Les trois
chiens restant disponibles, porteurs cha-

cun de leur harnachement, de deux bidons

remplis d'eau et quelques objets pour
pansement sommaire, vont avec les in-
firmiers porteurs de brancards, ä la
recherche des blessbs. Les blessbs placbs sur
les brancards sont trausportes on se trouvent
les voitures, et le chargcment est effectue.

« L'emploi de ma voiturette (son poids
est de 30 kilos) attelee avec des chiens

permettra l'evacuation directe et acce-
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ItTtie A 15 on 20 kilometres en arriere,
sans changemcnt de voitnre ».

M. Puisais insiste, en outre, snr ee

que l'adoption de son Systeme pennettrait
— tont en assurant le transport des

blesses dans de trfes bonnes conditions —
de laisser im pen plus grand le nombre
de braneardiers disponibles pour le
service de recherche et de relevement sur
le lieu du combat.

Nous pensons qu'en Suisse le recrute-
ment des chiens de trait ne presenterait

;:t;L snssE

aucune difficulte serieuse, aussi estimons-

nous que les Societds de samaritains des

localites oft les chiens out l'habitude d'etre
atteles feraient bien, dans leurs exercices
de campagne, de faire des cssais avec ce

nouveau mode d'üvacuation qui s'impose
A l'attention et (pii merite par les avan-
tages (pi'il präsente, d'interesser specialc-
ment les samaritains de la campagne.

(I)'apres « Le Caducee ».)

D' M1.

Lettre du Dr Lardy

Gcnere, le 20 juin 190S.

Monsieur i.e I)' de Maryal,
RF.DACTEUE EN CHEF I)E LA CR< >1 X'-R< H.'OE,

NEUCHATEL.

Monsieur et tres Itonore confrere,

Diverses persounes se sont figure, je

ne sais pourquoi, que la section de Genftvc

en votant pour M. Maurice Dunant, vou-
lait. faire opposition a votre election an

comitd central. Rien n'est moins exact,
la section genevoise a votti pour vous en

bloc, a prcuve que vous avez eu le maximum

de suffrages.

Rccevant l'assemblde generale de la

Croix-Rouge, nous ne pouvions deccmment
faire line contre-proposition et demander
c/tei nous Election d'un de nos membres.

Lc vote de la section de Geneve tenait
simplement a marquer que, tenue syste-
matiquement A l'ecart du comity central,
elle desirait voir cesser cctte maniere de

faire.

Je vous serais reconnaissant de vouloir
bien publier ces lignes dans un de vos

; proclaims numüros.

Tout a vous.
I

Lardy.

Le ehien sanitaire

Nous avons vu dans un precedent
article, que la recherche des blesses sur

un champ do bataillc est chose perilleuse
et difficile. Dans les combats modernes,

oil les corps de troupe sont dissemines,

profitent de tous les replis du terrain,
se dissimulent le plus possible a la vue
de l'ennemi, les troupes se fractionncnt

de plus en plus. Chaque petit groupe de

combattants cherche a utiliser tous les

obstacles qui pourraient le inasipier ii la

vue de l'ennemi, chaque individu fait son

possible pour voir sans etre vu, e'est line
partie de cache-cache oil les arbrcs, les

buissons, les haies, les moindres düpres-
sions dc terrain, les niurs et les fossJs
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